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§6 REFLEXTONS

pour-avoir la reputation d’un hom=
me vain & ambiticux , ‘& defe fiire
gueux ; afin d’eftre eftimé riche,

s X GLT
‘Ambition eft fujette 3 deux
grandes maladies 5 elle eft tofi-
jours fort odieufe, &elle n’a d’ordi= |
naire qu'une ifltie trés-funefte. On
ne voit guéres rétiflir un homme qui
a la temerité de vouloir s’élevér au
deflus de fon maiftre,
XCIIL "
i Es' chofes! rares: & fingulieres; ' |
it L n’apportent auciin profit i ceux
| qui les pofledent, & ileft bien diffi-
cle de conferver long-temps ce qui
plarfta toutdemondey !

RCIY i

I L nefautpas tant attribiier e ren=
verfement & ‘la ‘deftruGtion d’un
Empire, a la multitude des crimes,
- ' qua
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qua leur impunité. ‘On ne doit at-
tendre qu'une horrible confufion de
toutes chofes, lorsqu’il eft permis de
tout faire, & que la juftice eft mé-
prifée. Enfinle mal eftfansremede,
quand les Juges & les Magiftrats, au
lieu de punir- {feverement les coupa=
bles, ferendenteux-mémes compli-
cesde leurs crimes.

XCV.

L yamoins de danger d’eftre ex-

traordindirement fevere , qu'in-
dulgent julqu'alexcés, & un traite-
ment rigoureux & plein de dureté,
n’eft pas {1 préjudiciable A Peftat, que
la derniere licence , & le déborde-
ment. Si les juges’' font Jaches & ne-
gligens a punir les erimes, Dieu le-
vera infailliblementle bras pour chi~
tier le peuple , & les juges tout en-
femble. Onifait untort extreme aux
gensde bien, quand on pardonne aux
coupables. - Rien m*approche de ph}s
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